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A famille des Grues (Baléaricidés) 
tient une place t oute spéci ale 
dans la classe des oiseaux. Les espèces 
qui la composent, d'une physionomie 
bien particulit�re, sont remarquables 
par leur taille, leur port, l ' élégance 
discrète de leur plumage et la beauté 
de leurs formes. 
D'après les travaux récents du 
Dr P. R. Lowe (Ibis 1931), les Grues 
( Gr11œ), par leurs caract1�res anato­
miques, appartiennent à l'ordre des 
TP!matomorphes, qui comprend aussi 
les sous-ordres üru i-limico/œ ( Thi­
nocorus), Limicolœ (Pluviers, Che­
valiers, Bécasses, Rhynchécs), Laro­
limicolœ ( Glaréoles, Dromas, Chio­
nis) et Lari (Labbes, Goélamls et 
Sternes, Pingouins). Dans leur propre 
sous-ordre, les Grues ont comme voi­
sines les familles suivantes : Caria­
midés (Cariamas), Psophiidés (Aga­
mis), Aramidés (Courlans), Rhinoché­
lidés (Kagous), Otidés (Outardes), 
Burhinidés (Edicnèmcs) et Jacanicll�s 
(Jacanas). Les Râle s constituent un 
ordre à part. 
Les GruPs sont des oiseaux de 
grande taille, pourvus de pattes et 
d'un cou allongés, avec un bec 
d roit, fort, mais peu épais, égal ou 
un peu supfrieur à la longueur de 
la tête. Les n arines s ont placées dans 
un sillon, à la base du bec, el cou­
vertes par une membrane sur leur 
borrl postéri eur . Le sillon des narines 
s'étend à peu près à la moitié du 
bec. La queue se c'omposc de douze 
rectrices cl l'aile possède onze rémiges 
primaires. Un des caractères les plus 
curieux de ces oiseaux est la confor­
mation de la trachée, qui est fort. 
longue et enroulée sur clle-mfüne, 
passant par une ouverture du ster­
num: c'est à cette disposition qu'est 
due la voix retentissante des grues, 
dont le cri rappelle le son de la trom­
pette. 
Les Grues sont des Bchassiers 
relativement peu aquatiques, bien 
qu'ayant besoin d'eau, y nageant 
facilement et se nourrissant le plus 
souvent sur les bords des étangs ou 
dans les marais peu profonds où elles 
trouvent des poissons, des grenouilles, 
des reptiles. Mais la plupa rt des 
esp1�ces fréquentent au!>si les steppes, 
les champs et les prairies, où 1�1lcs 
recherchent les vers, les insedcs, les 
mulots" les graines. Cc sont Pn cffol. 
des oiseaux mi-v1)gHariens, mi-car­
nivores-insectivores. 
On trouve des Grues parlout, sauf 
dans de nombreuses tics et en Ami•­
rique du Sud. Celles des pays du 
Nord sont franchement migratrices, 
nichant surtout près des régions arc­
tiques et descendant plus ou moins has 
vers le Sud en hiver. Les espi·ccs l.ro­
picales sont en général sédentairPs. 
Les Grues sont monoga nH·s, l'f, 
croyons-nom;, les couples rcslPnl unis 
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('/irhé f'intrnrt. 
l.u Grur enrorn·ulél'. 
pour la vie. Ellf's pondent deux œufs, 
qui, presque toujours, rlonnenl nais­
sarn·e }1 un mâle et à une femelle; 
ceux-<"i s 'acrouplenl entre eux, de 
sorlf' que 1·es oiseaux se reproduisent 
dans un état d'extrême consangui­
nil '" 1·r- qui ne parait pas nuirr i1 la 
snnté <Ir lf'l1r pro:iénilure. 
Pnr lf'ur taille élcvi·c et leur beauU� 
singulii•rf', les Grues ont toujours alliré 
l'altrntion: leur chair, en outre, n'est 
pa" nwuvaisc. Aussi quelques-unes des 
plus renwrqtwbles esp1�ces, traqu(•es 
sans mnci, sont-elles sur le point de 
disparnil rf'. pt>rlf' irri•parable pour la 
11al un'. 
Pour fous f'PUX qui possi •dent s11f­
fisa m 11wnl d'rspa1·f'. IP;; Crurs consti­
lurnl l'un dPs groupf's d'oi;;f'aux les 
plu;; inh"•rf's;;aut,- it gardf'r rn eapti­
vill'. Ellr;; dP\"ÏPllllPlll vilP familii•rf's, 
IPur;; dnrn;.Ps d lrur.� ;1111usanlf's ait i-
Ludes en font des hôtes des plus diver­
tissants. Les grandes espèces, cepen­
dant, piochent la terre avec ardeur 
et peuvent être dangereuses pour les 
oiseaux faibles, de sorte qu'elles con­
viennent surtout pour de grands 
enclos, un vaste parc ou des prairies, 
où elles vivent en bonne intelligence 
avec les bestiaux. Les petites, au 
contraire, sont rharmanles dans un 
jardin. On les nourrit très facilement : 
le grain, maïs et blé, forme If' fond 
de leur rPgimf'. Si l'esparP à leur dis­
position est assez éten<lu, elles y 
trouvent toute la nourriture animale 
dont elles ont besoin, et qui consiste 
principalement en vers de terre. Si 
on IPs conserve en petits endos, il 
faut leur distribuer un peu de viande 
ou de poisson hacM. 
Il est préférable d'installer les 
Grues par roupie, mais un grand 
nombre d'individus de différentes 
espèces peuvent parfaitement vivrr 
ensemble dans un parc, sans que­
relles. Pendant plusieurs années, j'en 
ai possédé ainsi une quarantaine à 
Clères. Mais on se prive alors de la 
chance de les voir nicher. Les sujets 
dépareillés deviennent généralement 
très apprivoisés et montrent beau­
crup d'affection pour leur maitre. 
Par contre, les couples trop familiers 
sont parfois méchants et agressifs ; 




our enC"ouragcr un couple de 
Grues :'1 nicher, il faut les placer dans 
un endos vaste el tranquille conte­
nant une mare, entourée de roseaux 
si 1"est possible. Elles y feront leur 
nid au boni <le l'eau . Au Japon, cr-
1wndant , où les splendides Grues d_e 
�landchouriP sont élevées assez fac1-
)1•mcnL elles sont ins tallées dans dt' ' . . 
1wtils parquds ; mais on leur d1slri-
b11<' force anguilles, vers cl insectes : 
il ::;rmblr qui', là-hm•, l<'s conditions 
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soient différc11 lc� de celles de I 'Eurnpc. 
Les jeunes Grues, qui naissent cou­
vertes de duvel cl peuvent marcher 
et nager di·s leur premier jour, sont 
très sensibles à la conlaminalion du 
sol, car leur nourrilure consiste sur­
tout en vers de terre. Le ver rouge 
(syngarnc), en particulier, leur est 
fatal. Les· parents les soignent avec 
amour, père et mère s'en occupant 
J'/wlo &th Smith. 
Demoiselle de Numidie (A11thropoides i1irgo). 
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sans cesse, leur présenlant à la pointe 
du bec les insecles et autres aliments 
et les défendant. Si on élève de ces 
jeunes à la couveuse, il faut les nourrir 
à la main pendant un certain temps. 
I>cmoiscllc de �umidie. 
En captivilt\ malheureusement, si 
IPs 1 ;l'llPs pondent assez \·olontiers, il 
Psi ran· d 'obh·nir dr:-; o·ufs kcondés; 
n•la li1·11l s;111s doute au fait que le 
111filp a h· plus s ou\·ent l'aile roup1"e, 
Pl au,-si <'t l'insuffisancl' de nourriture 
c:a rr1t"t' . 
. \n•c· l1·s t>spt:·1·es peu ou pas migra­
lrin•s, il Pst possible de laisser uu 
mâle l'usa ge de ses aill's; si sa com­
pagne ne peut voler, il ne s'éloignera 
pas, et ses évolulions dans l'air sont 
passionnantes à observer. En géné­
ral, cependant, on éjointe ces oiseaux. 
l'hoto Ed. Declll1mbre. 
Comme on le sait, 
les Grues se livrent à 
des danses tout à la 
fois gracieuses et co­
miques ; ce n'est pas 
là d'ailleurs une pa­
rade amoureuse, mais 
bien plutôt une dé­
monstration de gaieté. 
Chez toutes les espè­
ces, les deux sexes 
sont semblables, les 
femelles se montrant 
toutefois un peu plus 
petites, avec le cou 
plus court et, le cas 
échéant, la peau de 




sieurs espèces en li­
berté, dans leur pays 
d'origine, et je pos­
sède, ou ai possédé, 
en captivité la plu­
part des Grues. Je dois 
dire que peu d'oiseaux 
sont plus captivants. 
Elles ont l'inconvé­
nient de coûter cher, 
mai>< elles vivent un de­
mi-siècle, et la plupart 
se montrent robustes . 
Le premier genre, (;rus, est com­
posé d'0iseuux ayan t une plaque de 
pcuu nue el rouge, plus ou moins éten­
due, sur le sommet de la tête, dont le 
reste est soit tout emplum é, soit dénu­
dé sur la face ; les rémiges secondaires 
sont allong-ées, élargies et un peu ondu­
u�es; l 'ois e a u les écarte et les relève 
lors11 u ' il cherche à plaire ou est irrité. 
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La Grue cendrée ( Grw; [!l'lls) est 
une espèce migratrice qui niche dans 
le Nord de l'Europe et de l'Asie, et 
hiverne dans le Norù de l'Afrique, 
l'Inde et l'Indochine. C'est clic 11u'cn 
France nous voyons 
les plumes ornementales des ailes, qui 
ne sont noires qu'à l'extrémité. 
La Grue à cou noir (G. nigricollis) 
se reproduit près des lacs des hauts 
plateaux de l'Asie Centrale, et, !'hi-
Photo Jo:d. Dtchaml>rt. 
passer en longues fi­
les, à l'automne et au 
printemps. Lorsqu'ils 
ne sont pas dérangés, 
certains couples ni­
chent dans des ma­
rais de l'Espagne et 
de l'Italie, et comme 
c'est le c as pour bien 
des oiseaux aquati­
ques, l'espèce se re­
produirait bien plus 
au Sud qu'elle ne le 
fait, si elle n'y avait 
été continuellement 
persécutée. Son plu­
mage est gris cendré, 
légèrement brunâtre 
sur le dos. Les plumes 
ornementales des ailes 
sont grandes et re­
courbées, noires, sauf 
à la base ; la tête et 
le cou sont noirs, avec 
des bandes blanches 
sur les côtés : le bec 
est gris verdâtre et 
les pattes noires. C'est 
une espèce de taille 
moyenne. En capti­
vité, la Grue cendrée 
se montre rustique, 
mais elle reste sou-
Grue Antigone (.-1utigo11e t111Ugo11e). 
vent assez craintive, et se montre 
encline à piller les nids et les cou­
vées des Canards et autres oiseaux 
plus faibles qu'elle. 
Les Grues cendrées qui habitent 
l'Est de l'Asie sont plus pâles et ont 
été désignées sous le nom de Grues 
de Lilford (C. g. lilfordi) ; elles ne 
diffèrent de la Grue cendrée que par 
ver, émigre vers la Chine el le Ton­
kin, d'oit j'ai rapporté le seul exem­
plaire étant jamais parvenu 1�n Eu­
ropr : il orne depuis huit ans i.� parc 
de Clères. Cet oiseau se monlrn ass••z 
méchant et très carnivore. li res­
semble beaucoup à la Grue cendrée 
comme forme, en un pP-11 plus 
gros. Son plumage est d'un gris très 
46-l 
Grue couronnée bleue 
( lJalearùi reg11/om111 ). 
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I>. de Numidie 
(A11tliropo·ide11 drgo). 
Grue de Stanley 
( .·lntltropoitles 1mrn<Nse11). 
(;rue du C1111ada 
(Gru/; c1111mle11.yi.�). 
Grue de ::Uandchourie 
(U. }t1/>011e11i;Î11). 





Grue à cou blanc 
(Gms vipfo). 
Grue blanche américaine 
( Grus americcwa). 
Grue blanche asiatique 
(Leucogera11us). 
Grue moine 






(A. collaris). ( A11tllropoide11 caru11culata). 
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pf1le, presque Lhmc, avec la lêlc, le 
cou et les longues plumes des ailes 
noires ; une tache blanche en arrièrP 
cl en dessous de I'œil; bec verdâtre 
et pattes noires. 
La Grue de �fandchourie ( G. japu-
11e11sis) est la plus belle du groupe. 
Oc grande taille, clic est d'un blanc 
pur, avec les plumes ornementales 
des ailes noires, la µ-orge, le front et 
les eolés du cou sont gris foncé ; bec 
1·l palles comme les précédentes. 
C'est la Grue représentée le plus sou­
vent sur des estampes j apona ises , 
sorte d'oiseau national et sacn� du 
pays. Elle nirhe en Sibérie et hiverne 
1·11 Mandchourie, .-n Corée et au 
Jap:rn, mais l'll«' .-sL drve11uc très 
rarn en l iberté. Heurcusc111e11l, on 
l't'·lève Pli ass.-z grnnd llOlllUl'C au 
Jttpon ; elle mo11trc d'ailleurs des 
disposilions à se reproduire en cap-
1 ivilt-. Sa valPur rst très élcv{�(·. 
rnoio '4a. uecmwwre. 
(;rue eouronnéc noir!'. 
La l;ruc ula nd1e américaine ( G. 
1mwrÏt'111w\, Pst. h{·(a;;. prPsque éteint«>; 
il n'en reste plus que quelques couples , 
qui nichPnt dans l'UuPst du Canada 
et hivernent au Texas ; les chasseurs 
!'out cxtcrminfr, Pl il Pst à craindre 
que les efforts trntés pour la sauver 
n'arrivent trop tard et ne soient 
vains. Cette Grue est gra nde et toute 
blanche, sauf quelques plumes noires 
à la nuque et au bout des ailes. Ses 
j oues sont dénudées en partie et 
rouges comme la couronne. 
La Grue du Canada (G. canadensis) 
est petite, gris-brun , et, en somme, 
assez peu ornementale. Elle habite 
le Nord du Canada et hiverne aux 
Etals-Unis. Une race plus grande et 
plus grise (G. c. me:ricana) vit dans 
le Sud des Etals-Unis et au .Mexique . 
La Grue moine ( G. monaclms) est 
une petite espèce sibérienne. qui 
hiverne en Chine, en Corée et au 
Japon. Elle a un plumage gris foncé, 
avec la face noire, la gorge et le cou 
blancs. Elle est assez rarement im­
portée en Europe, bien que commune 
en Extrême-Orient. 
La Grue à ·cou blanc (G. vipiu) ha­
bite les mêmes régions. C'est une 
belle et grande espèce, dont le som­
met de la tête est moins dégarni que 
celui des précéd('ntes; seul l'avant 
est nu et rouge, ainsi que la face ; 
sa robe est gris foncé en dessous, gris 
clair en dessus, avec les secondaires 
tn�s allongées et presque blanches à · 
l'cxtrémit.� ; tête, arrière du cou et 
haut du dos blancs. Contrairement 
aux espèces énumérées plus haut, 
qui ont toutes les pattes noires, la 
Grue à cou blanc les a roses. C'est 
une espèce très sédentaire en capti­
vité, peu agressive, qui ne détruit 
guère les nids et se reproduit facile­
ment ; en somme elle est très recom­
mandable. 
La Grue leucogérane ( G. leucuye­
ra1111�} , ou Grue blanche asiatique, est 
Loute blanche, sauf les rémiges pri­
maires qui sont noires. Malheureuse-
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ment, la moitié an­
térieure de sa tête 
est nue et r ouge, 
avecles yeux jau nes; 
cela lui donne un 
aspect assez peu en­
gageant ; son bec 
est jaune et ses pat­
tes rouges. Elle est 
très camivore et vo­
lontiers pêche use, 
dangereuse p our les 
petits animaux. 
C 'est la plus aqua­
tique de la famille. 
Une autre particu­
larité est sa voix, 
haute cl faible, très 
différente de c elle 
des autres Grues. La 
Grue Jeucogérane vit 
bien en captivité, 
mais ne s'y est en­
core jamais repr o­
duite. Son habitat 
est le Nord de la Si­
bérie. d 'oil elle émi­
gre ver s l ' I nd e en 
hiver. 
1'/llJto &th 8mil/I, 
Ces deux derniùres 
espèces forment une 
transit.ion entre les 
véritables Grues et 
les Ant igones, 4ui 
présentent une tête 
complètement nue. 
d parfois aussi le 
haut du cou ; les 
plumes ornementa­




Grue couronnée bleue (llaltarim rrg11lom111). 
liyum·) est la plus grande de Loule 
la famille, gris clair, blanchâtre au 
cou et au bou t des ailes ; le dessous 
de la tête est gris, le reste et le haut 
du cou, dénudés, rouge vif ; bec ver-
df1tre cl palles rouge pâle. c .. 111a�11i­
fique oiseau, sédentaire dans l'J111lt-, 
est souvent importé, et con!' lilue pour 
les parcs un ornement d1� JH'Pmi1•r 
ordre. On yeut lais ser voler les mâles 
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sans crai n te de les voir s'échapper : 
j'en ai gardé un exemplaire pl1 1 s  de 
douze ans, et il ne périt que d 'acci­
dcnl, élcelroculé sur un fil à haule 
Lens ion. 
wnda) esl plus pcLilc', d'un gris pâle 
et uniforme, avec le cou emplumé ; 
la lêlc ressemble à c·el!c des autres 
Anligoncs, mais f'l le possMe en oulre 
une poche noire sou8 le bec, cl 8es 
Photo Seth Smith. 
Grues de Stanley (A111/1ropoidrs 1•aradisea). 
L'.\nlii.ronc· orientale (.1. :;/u11'j>ii), 
"" la Birmanie c>I de l'Indochine, ne 
di Hère de !'elle de I' I ndc que par son 
plumag-e d'un gris 1111iforme et plus 





palles sont noires. Elle vit et se 
reproduit assez bien en captivité, 
mais y d em eure rare. 
Le troisième genre de Grues (An­
fhrupoides) a la tête complètement 
r111plumc�c et pourvue d'ornements. 
Le bec est court et faible. Les secon-
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daires ornementales sont trl•s allon­
gées, jusqu'à toucher terre. 
La Grue caronculée (A. carunc11lafa) 
est une espèce trf.s rare du Sud et du 
Centre de l'Afrique. Grande et forte, 
elle possè.·de un plumage gris foncé 
avec la tête (sauf le sommet), le cou, 
le haut du dos et la poitrine blancs; 
bec jaune, avec des granulations 
rouges tout autour, et, en dessous, 
deux caroncules couvertes de plumes 
blanches ; pattes noires. Elle réussit 
bien en captivité, mais on la trouve 
très difficilement. 
La Grue de Paradis (A. paradisea) 
ou Grue de Stanley, est d'un g-ris 
bleuté, passant au noir vers l'extré­
mité des très longues secondaires. 
La tête est recouverte de plumes al­
longées et fines, qui lui donnent un 
aspect renflé ; bec couleur de chair 
et pattes noires. Elle habite l'Afrique 
du Sud, et se montre farnilif-re et 
amusante en captivité. 
La Grue de Numidie (A. 11iryo), ou 
Demoiselle, est la plus petite et la 
plus populaire de la famille. C'est 
aussi une des plus jolies : gris clair, 
avec les plunws de la face et du de­
vant du cou ( qui sont effilées et al­
longées) d'un noir ardoisé, ainsi que 
les extrémi U·s des ailes. De chaque 
côté de la nu qu e, des touffes de plu­
mes blanches ; pattes noires et. bec 
rouleur de c·ha ir. Celte jolie Grue 
niche en Asie, dans le Nord de 
l'Afrique cf, dans l'Est de l'Europe, 
i�mi�rant plus ou moins vers le Sud 
en hiver. Elle est inoffensive, tant 
pour les animaux que pour les plan­
tes, et convient parfaitement pour 
orner les jardins. Si les couples peu­
vent. s'isoler, ils se reproduisent assez 
aist!ment. 
Enfin, les Grues couronnées for­
ment un groupe tout particulier. Elles 
ont le bec court et leur tête est orrn'.•e 
d'une superbe touffe de plumes fili­
formes, jaunes et brunes, prod ui-. 
sant ) 'effet d'une couronne dorl�r. 
Elles habitent les diverses partiPs 
tropicales de l'Afrique. 
La Grue couronnée noire (Balea­
rica pavonina) se rencontre, sous 
deux formes assez voisines, au Nord 
de l'Equateur. Son plumag-e est g'ris 
noirâtre foncél, avec du blanc , du 
marron et du jaune pâle aux aill•s. 
La tête est noire et velou U�c ; li'!; 
joues, nues, sont roses, avec un point 
blanc en haut, et il y a une petite 
caroncule sous la gorge. 
La Grue couronnée bleue (B. regu­
lorum) vil au Sud de l'EquatPur, 
également sous deux formes. Plus 
grande que la précédente, sa robr 
est gris bleuâtre, avec des ailes srm­
blables à celles de l'autre espècr. 
Ses joues sont blanches , avec un point 
rose vers le haut, cl la ra ronc·ulc 
de la gorge, plus grosse, est roug-e. 
Nous venons de passer brièvement 
en revue toutes les esp1�ccs arlucllc·s 
de Grues, cl les f igures que nous y 
avons jointes permettront, mieux <ttH' 
des descriptions détaillées, d'apprl·­
cier la brauti� des oiseaux dc c·Pllc 
magnifique famille. 
